
Tous droits réservés © Éditions Continuité, 1987 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 07/05/2025 10:59 p.m.

Continuité

Jardins historiques
Line Ouellet

Number 36, Summer 1987

Les grands jardins

URI: https://id.erudit.org/iderudit/18838ac

See table of contents

Publisher(s)
Éditions Continuité

ISSN
0714-9476 (print)
1923-2543 (digital)

Explore this journal

Cite this document
Ouellet, L. (1987). Jardins historiques. Continuité, (36), 11–11.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/continuite/
https://id.erudit.org/iderudit/18838ac
https://www.erudit.org/en/journals/continuite/1987-n36-continuite1051723/
https://www.erudit.org/en/journals/continuite/


PROPOS 

JARDINS HISTORIQUES 
La quintessence du paysage... 

Un dossier sur les grands 
jardins! Continuité aurait-il 
c h a n g é de v o c a t i o n ? Au 
contraire: plus que jamais, ce 
numéro démontre notre vo­
lonté de toucher un plus grand 
nombre d'amateurs de patri­
moine. Et s'il est un sujet qui 
suscite l'intérêt de tous, c'est 
bien celui des jardins. Étrange­
ment, malgré cet engouement 
général pour les jardins, on 
constate que leur histoire est 
encore mal connue et que fort 
peu de jardins historiques ont 
survécu à l'épreuve du temps. 

Cette situation est due 
d'une certaine manière à l'es­
sence même du jardin dont le 
changeant matériau - la nature 
- requiert des soins quotidiens 
pour garder toute sa splendeur. 
De plus, contrairement au bâti­
ment, qui répond avant tout à 
des fins utilitaires et dont la pré­
sence s'impose d'elle-même, le 
jardin ornemental, purement 
esthétique, ne tient qu'au bon 
plaisir de son propriétaire. Et au 
Québec, rares sont les proprié­
taires qui ont eu les moyens ou 
le désir de conserver ou de dé ve-
lopper un jardin existant . 
Même les chercheurs et les pro­
fessionnels se sont peu penchés 
sur l'étude des jardins histori­
ques au Québec. À tel point 
qu'il n'existe encore aucun in­
ventaire. Seules quelques ré­
gions ont fait l'objet d'études: 
Québec, grâce au livre de 
France Gagnon-Pratte: L'archi­
tecture et la nature au XIX' siècle, 
et Charlevoix avec Deux cents 
ans de villégiature dans Charle­
voix de Philippe Dubé. 

Si la recherche et les pu­
blications sont encore peu 
nombreuses, l'intérêt, lui, est 
ma in t enan t manifeste. La 
Commission des biens culturels 
prévoit soumettre un rapport à 
la ministre des Affaires cultu­
relles recommandant diverses 
mesures pour la conservation et 
la mise en valeur de certains 
jardins historiques. Déjà, le mi­
nistère des Affaires culturelles a 
entrepris la première restaura­
tion de jardin au Québec: celle 
des magnifiques jardins de Ca­
taraqui, à Sillery. 

Ainsi par ce dossier, 
Continuité veut appuyer tous 
ceux qui contribuent à faire 
connaître la tradition des jar­
dins et à protéger ces témoins. 
On pourrait citer de nombreux 
cas de splendides jardins aujour­
d'hui à l'abandon. Mention­
nons seulement le jardin de la 
propriété de C.E.L. Porteous, à 
S a i n t e - P é t r o n i l l e de l 'île 
d'Orléans: Les Groisardières. 
Plusieurs de ces jardins ont 
sombré dans l'oubli et la lecture 

de ce dossier incitera sans doute 
des amateurs à les redécouvrir et 
à les signaler à la direction des 
Affaires culturelles de leur ré­
gion. 

Si nous insistons sur l'his­
toire et la conservation des jar­
dins, c'est que nous croyons fer­
mement que cette grande tradi­
tion ne peut qu'enrichir la créa­
tion actuelle en architecture de 
paysage. La pratique de cette 
discipline englobe beaucoup 
plus que le design de jardin. 
Toutefois, dans ce cas précis, 
les concepteurs ont à faire face à 
de nombreuses contraintes: l'es­
pace à paysager est souvent li­
mité et la maison qu'on désire 
mettre en valeur, parfois ba­
nale; de plus, le client ne dis­
pose pas toujours d'un budget 
qui permette au concepteur 
beaucoup de latitude; enfin, la 
«facilité d'entretien» est dans 
bien des cas l'un des premiers 
critères retenus lorsqu'il s'agit 
d'aménager un jardin. 

Sans négliger la difficulté 
de «créer» dans les limites de 

Vue du domaine Porteous, à l'île 
d'Orléans, en 1926. Aménage sur un 
site impressionnant, un jardin raffiné 
dont on ne trouve plus aujourd'hui que 
des ruines envahies par la végétation, 
(photo tirée de Canadian Homes and 
Gardens, déc. 1926, p. 24) 

ces contraintes, nous ne pou­
vons qu 'approuver le pro­
gramme que nous propose Irène 
Cinq-Mars (voir p. 51). Les 
mots-clés de ce programme: 
sensibilité, spiritualité, rapport 
à l'histoire, «retour» à la na­
ture. .. Autant de dimensions 
dont on retrouve l'expression 
raffinée dans l'histoire des 
grands jardins privés. La restau­
ration de jardins comme celui 
de Cataraqui, et peut-être un 
jour Porteous, permettra de 
faire revivre cette tradition. 
Elle incitera, souhaitons-le, les 
créateurs d'aujourd'hui à façon­
ner, dans la continuité, le pay­
sage de demain. 

Line Ouellet 
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